
Il y a quelques mois encore, c'est Rigoletto
qui séduisait les spectateurs du Saarländisches
Staatstheater à la Völklinger Hütte. Au-
jourd'hui, cette fascinante salle des soufflantes
s'est transformée pour accueillir une rétrospec-
tive de la culture qui nous a tous façonnés: la
culture populaire, c'est-à-dire la culture pour
tous par rapport aux happy few de Stendhal
et… Verdi!

Démarche classique pour commencer la dé-
couverte: une promenade chronologique dans
une espèce de galerie d'ancêtres (!) où nous re-
connaissons les visages et les noms de la généra-
tion pop, classés par décennies: les années 50,
60, 70, 80, 90 et… now. Elvis Presley est celui
qui a «donné un bas-ventre au rock», Falco un
des rares chanteurs allemands à avoir été diffusé
aux Etats-Unis, mais Donald Duck (pourtant
«né» le 9 juin 1934) et Super Mario sont là
eux aussi pour évoquer l'ambiance de ces 60
dernières années.

A chaque station, un montage musical plonge
le visiteur dans le «son» des années présentées.
Et nous voilà dansant sur B.B. King, Boney M.

et Abba, Madonna et Michael Jackson, Lady
Gaga et consorts, tout en regardant sur un
écran télé les grands événements historiques de
l'époque: Martin Luther King, Willy Brandt à
Varsovie, Ronald Reagan devant la Porte de
Brandebourg, mais aussi Dolly la brebis clonée.
Dommage que les images ne soient pas sous-ti-
trées, car les visiteurs non allemands ont parfois
du mal à identifier l'événement quand il n'est
pas de valeur internationale (Nena). Mais la
musique pop «hear me» unit les cultures,
n'est-ce pas…

Souvenirs, souvenirs
La deuxième partie de l'exposition – elle aussi

chronologique – présente près de 1.500 objets
et elle commence par l'aspect technique de la
diffusion de la musique: l'électricité, énergie-clé
de la Révolution industrielle, et la radio – sans
lesquelles rien n'aurait été possible –, véritables
mères tutélaires de l'iPhone. Et c'est bien cela la
rupture d'avec le monde ancien.

Des rythmes (le rock), dégagés des rythmes
naturels (les marées) ou industriels (bruits répé-
titifs des machines) et des lieux (salle de
concert): la télévision d'alors qui bouscule les
habitudes familiales, le monde s'imposant ainsi
dans la sphère privée et les enfants prenant le
large, ou l'iPhone d'aujourd'hui, qui permet à
tout un chacun de panacher lui-même son pro-
gramme, chargeant sa musique là où il se

trouve. Les chanteurs deviennent des vedettes,
des stars, présentent des spectacles complets, les
costumes brillent (un exemplaire de Michael
Jackson), les chaussures multicolores sont à pla-
teau, même pour les hommes.

Dans les années 80, le monde politique
change, le CD remplace le vinyle, l'ère du nu-
mérique émerge. Les jeux électroniques s'impo-
sent. Game Boy ou Atari, on sourit. La pilule
s'est imposée, mais on rappelle qu'elle ne fut
prescrite au début qu'à des femmes mariées. Le
temps s'accélère, mais les gens vieillissent moins
vite. Les jeunes révoltés d'hier sont les parents
ou grands-parents des jeunes de la génération Y
d'aujourd'hui: le pop fonctionne comme un ac-
quis culturel intergénérationnel, ayant brisé
beaucoup de tabous et rapproché les peuples.

Chacun, selon son âge, trouvera dans cette
exposition des souvenirs qu'il replacera dans
son histoire personnelle et si tout n'est pas ex-
posé (pas de souris!) ni complet (pas de
Woodstock!), l'émotion est bien au rendez-
vous. We love it!

DOMINIQUE-MARIE
VAN DE KERCKHOVE

* «Generation Pop!… hear me, feel me, love
me!», Patrimoine culturel mondial Völklinger
Hütte, Rathausstraße 75-79, Völklingen/Sarre-
bruck. Infos tél.: 0049.6898.9100.100 et
www.voelklinger-huette.org

La génération pop? LES
générations plutôt, pour une

exposition bon enfant qui vise
jeunes et moins jeunes.

A la Völklinger Hütte, jusqu'au 15 juin 2014*

«Generation Pop!»
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Henri Kraus ne fait pas partie
des plasticiens les plus connus au
Luxembourg, malgré l'obtention
(notamment) du Prix Grand-Duc
Adolphe au salon du CAL 1975.

Plutôt en retrait, cet ancien en-
seignant des Arts et Métiers n'en
est pas moins prolifique. Intitulée
inédits, cette expo témoigne d'une
production constante, faisant le
lien entre des œuvres récentes et
d'autres, datant des années 90 et
80. Il s'y dessine une évolution vers
une démarche de plus en plus aérée
et ludique, entièrement vouée à la
peinture et au dessin.

Henri Kraus s'inscrit dans une
génération qui a connu et provo-
qué l'envolée de la peinture au
Luxembourg entre les années 70 et
90. Comme chez un Ad Deville ou
un Gast Michels, ses compositions
sont le fruit à la fois d'un sens aigu
de la construction et d'un rapport
charnel à la touche, à la couleur, à
la texture de l'image.

Sophistication
Dans ces fameuses toiles inédites

apparaît un jeu d'écritures subtil,
dans lequel chaque forme en cache
une autre: un masque de blanc qui
recouvre ou dévoile des dessins
préliminaires, des concrétions de
couleurs opaques qui fluidifient la
composition…

Mais si les œuvres d'Henri Kraus
semblent empreintes de lyrisme et
de spontanéité, elles témoignent
aussi d'un esprit synthétique, capa-
ble de comprendre une image à
plusieurs niveaux de perception ou
de réflexion.

Ainsi, l'œuvre intitulée à travers
les arbustes, peut tout à fait être sai-
sie comme la vision d'une forêt de
bouleaux. Mais elle peut aussi être
conçue comme une œuvre hétéro-
gène, où le geste pictural se trans-
forme en grammaire, où le regard
rencontre le verbe, où l'émotion
muette s'allie au sens. Bref, une
œuvre sophistiquée et source de
plaisir.

VINCENT WILWERS

* Galerie & Editions Lucien
Schweitzer, 4 rue des Joncs, Ho-
wald, jusqu'au 16 novembre.

Henri Kraus

chez Schweitzer

Expérience
hétérogène

Pour sa première
exposition de peinture

dans ses nouveaux
locaux du Howald, la

galerie mise sur un
artiste discret mais

prolifique.

Kitsch
Au Mudam (musée d'Art mo-

derne Grand-Duc Jean) Luxem-
bourg, vendredi 25 octobre, de
18.30h à 19h30h, conférence – en
français – de Christian Mosar, in-
titulée Kitsch.

Après un été luxembourgeois
marqué par l'omniprésence des pa-
chydermes plastifiés de l'Elephant
Parade, la question du kitsch et de
son influence sur une culture des
arts plastiques actuels est remise en
jeu. Cette conférence propose une
vision historique des théories du
kitsch, à partir de la fin du XIXe
siècle, pour les mettre en contexte
avec une situation de l'art d'au-
jourd'hui. Infos: www.mudam.lu

Chacun, selon son âge, trouvera dans cette exposition des souvenirs qu'il replacera dans son histoire personnelle. Et si tout n'est pas
exposé, l'émotion est bien au rendez-vous

Nico Helminger n'est plus à pré-
senter au Luxembourg : poète, dra-
maturge, auteur de pièces radio-
phoniques et d'un libretto, il fait
partie du paysage littéraire. Peu
connu au Luxembourg, Bodo Kor-
sig jouit d'un succès certain en Al-
lemagne et au niveau internatio-
nal, notamment grâce à la publica-
tion, avec Paul Auster, d'un livre
d'artistes intitulé Pulse.

Ces deux personnalités ont été

réunies par Paul Bertemes afin
qu'elles réalisent ensemble un fas-
cicule. D'emblée le directeur de
mediArt souligne qu'«"Ursprung"
n'est pas un ouvrage où l'un illustre-
rait l'art de l'autre». Au contraire,
il est le fruit d'un authentique pro-
cessus de collaboration, évoluant
par l'apport mutuel de chacun.

Ursprung se lit comme un recueil
d'aphorismes, pleins d'esprit et
d'humour, où chaque décalage en-
tre des signes, qu'ils soient écrits
ou peints, vous entraîne de sur-
prise en surprise. A la faveur d'une
allitération, Helminger décrète
que son «temps a des orteils». Plus
loin, une voyelle baladeuse engen-
dre l'équation Wohnort/Wahnort
(domicile/lieu de folie). Simultané-
ment, Korsig joue avec les innom-
brables possibilités d'un vocabu-
laire graphique organique, inspiré
de la neurobiologie. Au fil des pa-

ges, ses monotypes (des impres-
sions uniques d'une peinture réali-
sée sur un support en bois) s'as-
semblent et se désassemblent pour
former à chaque fois de nouvelles
constellations.

Processus plastique
Inutile de se demander lequel

entre l'écrit et le visuel constitue
l'origine de chaque planche.
«Nous avons arrangé trois rencon-
tres entre Korsig et Helminger, et
leurs œuvres se sont engendrées l'une
l'autre», souligne Paul Bertemes.

Avec cette nouvelle publication,
l'agence mediArt démontre ce
qu'elle sait faire le mieux: créer
d'authentiques rapports entre des
créateurs aux origines et horizons
différents et formuler un regard
sur le processus créatif.

Lorsqu'Helminger constate que
le toucher est une pensée décom-

posée, il ne fait que commenter la
démarche de Korsig qui consiste
en une procession de décalages de
montages et de démontages. En
ceci, l'ouvrage thématise l'essence
des mécanismes cognitifs sous-ja-
cents à la pensée plastique. A sa-
voir la capacité pour un créateur
d'identifier de nouveaux rapports
entre les éléments qui constituent
son travail, à les dé-verbaliser ou à
les reformuler, pour parvenir, fina-
lement, à l'œuvre inédite.

Les planches originales ainsi que
les textes sérigraphiés sont exposés
à l'espace mediArt jusqu'au 8 no-
vembre.

VINCENT WILWERS

* Espace mediArt, 31 Grand-Rue,
Luxembourg, tél.: 26.86.19.

«Ursprung» par Nico Helminger
et Bodo Korsig, édité par mediArt,
25 euros.

Nouvelle parution chez mediArt*

Au cœur de la création artistique

«Ursprung» n'est pas
qu'un livre de plus au
compteur de l'agence

mediArt: c'est le
résultat, visible et

lisible, d'une symbiose
entre deux créateurs.
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